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Devant .. la . Menace
CAMARAD�,

=-ji·:AR ses calornnies et ses attaques per­
i'r Hid�s, Ia presse de gauche comme celle
L...Jo.e droite�' te- presente les- anarchistes
sons un faux jour: Pour les 'uns, ce sont des
'l�eveurs et des utoprstes; pour les autres, ce
sont des bandits et -dcs criminels. Aussi rien
€{'etonnant ': tu les orains, tu les mepri'ses, tu
Ies hais .

Mais pourquoi ce 'denigrement systemati­
que de la penses anarchists par tous les ex­

ploiteurs de Ia hetiso humaine ?
Tu vas le _comprendre. Ecoute et ref lechis.
L'anarchist"e recherche la vbite dans tous

les domaines, II agit comme il pense et il
pense comme il agit, Partout, il denonce
Piniquite et le mensonge. Entre lui et l'au-
iorite, sous toutes ses formes, c'est une lutte
a mort. Car c'est elle qui entrave le libre de­
veloppement de son individualite.' C'est eIle,
la source .de tous nos maux.

'L'anm'ch-iste combat l'idee d� patrie qui
dresse- en ennemis les exploites de pays voi­
sins. Pour lui, les parias du monde entier,
sans distinction de race ou de couleur, sont
s'es fretes. Aussi soutient-il ardemment 1e8-
peuples coloniaux dans leur luite emancipa­
trice contre les Etats soi-disant civilises.
L'anarchiste est contre toutes les dictq,tu­

res, tou� les militarismes, qu'ils soient blanc
ou rouge.
L'ana1'chiste combat toutes les religions,'

chatreuses d'energie et instrilments dociles
aux mains des oppresseurs. Foin des pro­
:messes de bonheur, lointain et problemati­
que ! C'e�t durant son court passage sur ce

globe qu'il veut jouir d'une vie saine et belle.
L'anarchiste est l'ennemi de tous, les p'a­

'Pasites qui accaparent les richesses nat"\lrel­
les et vivent dans l'opulence et l'oisivete,
grace a l'exploitaiion raffinee des masses

ignorantes.
"

,

Vanarchiste renie l'Etat qui s'empare de
l'illdividu depuis sa naissance jusqu',a sa,

mort, afin d'en faire 'un etre veule et amor...:

phe qui lui sacrifiera tout, meme sa vie.
L'anarchiste est l'ennemi de 'tous les po­

�iliciens qui s'engraissent a nos depens et
ROUS leWTent par <;Ie belTes pro�e?ses et des,
par:oles mielleuses,.

,

L'miarchiste e,st b0n. II rej ette la violence
_ et n'y recourt que contraint et force, quand
on attente a sa liberte ou a lit libre expansion
ate son individu.
L'anm'chisle fait table rase de tous les pre-:­

juges de la m�rale courante. La r�ison s�Nle,
Ie guide. II est sobre et qombat tous les VIces

�ui) degTadent' 'l'homme. r

A, p;resent, camar,ade, nOl)S prends-tu en-,

Clore pour des etres' dangereux ? - N�n. -

Dans 'ce cas, secoue,le fardeau des contrain­
-tes qui t'ecrasent de toutes parts.
Veux-tu, parfaiFe ton education, tant phy­

sique, qu':i!mtellectu.eUe 'ou morale? Lis « LE

COMBAT )). Un orga:ne anarchi.s�e seur peu,t
lIe dire Ia verite. Advers&1�re implacable de,
�o�tes les' formes d'exploitation de l'h6mme,

-

il n.e peut vivre que, par les efforfts des co-

pains, �ravailleurs cornine t{i)i.. ,

Aussi, camarade, j 'en- suis cemvalncu :' de­

sormais, tu nous liras et tu nous 'SoutiendJras.
,

LE C(9,MJ3AT

Fasciste
-. .- , .

:.....·�ES derniers evenements qui se sont ' Les everiements favorables a leur coup de /

iL i deroules dans Is, capitare doivent etre main' sont-ils proches de nous ; l'on ne. saH,
:

,
: pour, tous les travailleurs d'un ensei- de quoi sera fait demain; .mais l'impasse

gn·ement precieux.
.

dans laquelle 5e trouve le pouvoir gouverne.-,
La situation actuelle, ne doit pas etre en- mental est sans issue. Un jour viendra ou

visages a la legere, point ne suffit de sour-ire .ils pourront tenter .de realiser leur, ideologie­
dedaigneusement lorsqu'on montre la me- de domination nationals et .internationale,
nace fasciste et, ce serait une presomption ils aisiront l'occasion -propice pour pass�'
qui' pourrait couter cher au proletariat qUB der aux actes ; "soycns prets pour

-

repondre ce

dire et repeter.« on, ici, ell' Belgique, le peu- ,Jour-Ia et prouver, n'en deplaise a l� « Bevue.
ple est trop fier de sa liberte, c'est dans sa du Jour », que 1'« homme a poigne qu'il nous
tradition, la mentalite belge ne supporterait faudrait _ .et nous esperons bien qu'« un
pas cela, il n'y a pas de danger ... Qu'ils es- jour viendra pour lui. .. » _' n'est pas enoore .

sayent, on verra ... » pret a pouvoir jouer son role de «Directeur»,
C'est la un optimisrne par' trop impre- nous saurons, .le cas echeant, l'en dissuader.

voyant. II est grand temps d'eveiller la cons-
'

Ne nous Iatiguons ,pas ,les meninges pour
cience revolutionnaire des travailleurs, ur- connaitre les oonditions, les tactiques et les ',

gent de secouel leur indifference et de leur moyens qu'emploieront.- les fascistes _pour'
montrer ce qui se trame sournoisement con- realiser leur programme. Nous savons de
tre eux af'in de les decider d'agir.alors qu'il - quoi est capable La clique capitalists, milita-
est temps encore.

.

riste et catholique.
Depuis trop longtemps ceuxci se sont en- Rien de ce qui sera necessaire ne sera n_t-,

dormis sur des apparences de victoires: glige, de l'huile de ricin au lache assassinat,
S·. D., Loi des Huit Heures, ainsi que quelques tout sera employe, ils ne reculeront devant
autres reforme ; trop de politiciens ont in- vien pour accom_plir leurs sinistres desseins.
teret a ]a 1.",' pr ('rl)l1�i1" ,dan� �.Hf. 'tat lamen- Allez-vous donc, camaFades ouvriers, res­
tab1e qui depuis, l'armistice en fait nne mas- tel' d�ns Ie domaine nml.g�ux des idees, ch.lj'
se'maleable et par trop docile pour ceux qui verbali me revolutionnaire; "protester et vo­
en tirent profit, ajdes de ceux en qui eUe a ter des ordres du jour, garder votre esprit pa-
place aveuglement a confiance. eifique, pour tenir tete au fa:scisme qlJi me-

-

Quoiqu'on en dise, Ie danger. est la et nace de s'abattre chez nous et nous diriger
plus pres de evir que ne Ie pensent ,certains. it sa facon.,

, "

Les r,eactionnaire-s'de tous crins, 'les patrio- 'Assez de ,pa:rol�s vides, tle demagogie creu --:
.

tards, les revanchal:ds, les. chauvins et les se: des actes; demain l'on assassinera vos

ca]otins encouragent les organIsations' fa&- militants it la' 'ortie de leur dotni,cile; �e­
cistes qui; de plus en plus, se constituent et ,main, au chaniler, a l'usin_e.ou au bureau,' on
s'organisent, e perant sous peu s'81ancer ales pOUl'.! uivra pour les abattre comme des
la conquete de lauriers semblables a ceux chiens. Allez;-vous re�ter impassible et vous.

gagnes par MU,ssolini, en acclimatant le_fas- obstinerez-vous a defendre un gouvernement
cisme chez nous. pretendument' 'democratique qui vous lais-

Groupe d1Action Nationale, Jeunesse Na- sera m'assacrer dans la .r_:ue par la flicaiUe et

tionaie, Coinite de Po.litique N ationale, Mili- la gendarmerie, aidee-s des fascistes pour de­
ce de Defense Bourgeoise,' Lj-gue de l'Interet fendre et'proteger Ie regime capitaliste ?

Public'se creent un peu pa,rtout et preparent II faut reagir avant que l'incendie ne de­
ia Iuite, attendant impatj_emmment e mo- yore vos maisons du peuple, avant que ne

ment de ma-nifester leur vitalite. soient detr1).ites vos cooperatives, avant qu'on
Ce n'est pa d'aujourd'hlJi que leur plan aneantissent vos org<;lnisatio,ns ouvrieres.

de campagne' a commence. Ne vous laissez pas endormir par les poli-_
Le meeting de la Grande Harmonie du 2 ticiens, comptez sur'vous. Ne permettez pas

fevrier dernier « pour l'armee" contre les im- 'aux hordes du clericalisme,: du militarisme et

pots, coritre la tyrannie s'ocialiste », la jour-' de la: reaction de s'emparer de ia rue, champ
nee des drapeaux d� 8 fevrie,t' et Ie meeting" de batailie, terrain de manrnuvre, arrose- du
du 10 mars sent significatifs et n� permet- sang de nos peres dans les luttes d� 'jadis,
tent plus de douter des « bonnes intentions elle est a nous : gardons-la.
de ces messieurs ». Si nous n'y prenons gar- ,F'reres travailleurs, que la revolte coule de

de, et si resplument nous ne noup decidons nouveau en vous, notre calvaire est long et

pas a prevenir Ie mal qui nou:� menace, nous.. point eI,lcore ter�ine, dressons-nous, devant
serons sous peu, les temoins des ,methodes nos' oppresseurs, debout et tous unis pour
cheres 'aux emules de'Mussolini l'assassin. abattre la tourbe d'assassins, de fripouilles,

Ces faits soulignent Ie danger qui menace souteneurs des'regimes oppresseurs presents
Ie proletariat et il doivent nous ouvrir les ou a-venir.

yeux sur 'les perspectives a veni.r. Nous de­
vons reagir ges a present si nous ne voulons
pas nous �rouver impuissant, demain, con­

tre lao tourbe reactionnaire qui s'apprete a
dicter s�s vo]ontes a la, classe ouvriere.

N'efl'deplaise au citoyen �e, Brouckere,
l'hesitati011, 'en ges m0m�nts', est cQupable, et
ce :n'est pas, alms que l'e4-emple de. l'Italie
cdevrait nqus' preserver; devant.les agressions
'de l'ennemi qu'il faut convie]' la classe ou-:
vriere.a une inaction <Dptirniste �ont elle- pou:'"
rait' bientot subir tous les inconvenients.

HEM DAY
l
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L:'Anal'chie est la se:u�':e, cornceptwn �
capable de satisfai're une intelligence 0
patricienne �t c.ul tii)(}e, pJ-tisqu'elle met §oo / '

l' d8 l'individu fort au,-desstls des, fn�, es

8 coulumes et du fatlX cont1'at socwl. 1 8
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Opulence at Misere
�Q.-

V' INGTIEME. Siecle ! Sie�.le de l'exploi­
, tation scientif ique, a outrance, des

masses productrices !
Toutes les richesses, toutes les j oies a une

poigriee de parasites; toutes les miseres, tou­
tes les amertumes aux travailleurs ! D'un co­
te J'opulence, l'orgie et l'o',is-ivete; 'de l'autre,
le denument, les pr-ivations et : le travail'
force!
.Triste ettragiqu« etat social!
Incroyable 'civilisation! Ta facade doree

est faite de boue et desang !
.« Il: y a, den qu'en France, ecrivait le Dr

Bertillon, plus de cent mille -personnes
'

de
quinze a soixante ans qui, chaque annee­
meurent de la misera et de ses suites.» ,

« Les ouvriers gagn'ent des salaires exor­

bitants », disent Jes larbins
.
du . 'capitalis-,

me. « Leur intransigeance provoque la cherte
de la vie. A cauSe d'eux, pas de relevement
economique possible; qu'ils', da'ignent se sa­
trifier comme nos industriels et nos finan­
ciers, et Ie pai'adls regne�a sur terre J »

Bande de j esuite.B ! Fourbes et menteurs !
Assez de lamentations et de j eremiades !
Vous n'ignorez pas que la fortune scanda­
le.us� des parasites sociaux est faite de la
vie et du sang de millions d'humains. Leurs
autos let leurs palais, les bijoux et les,man­
teaux de leurs maitresses sont Ie prix de vols
innombrables, d'assassinats a petit feu de
travailleurs bonasses et i 'norants !
Ah ! Ah '! Vous voulez des exemples. Vous

me mettez au defi! Soit .. Examinons com-,
ment les grandes maisons de BruxeUes par­
viennent a realiser des millions de benefice
par an.

Les maisons Wolff et De Brij cker payent
,

aux o'llvriel'es a domicile 1. fro 30 par che­
mise; MM. Crickx frere, 1 fro 25; Coster­
Clement, 1. fro 35 (1).
EIJ 1904, une douzaine' de chemises de ce

gel1l�e etait payee a raison de 5 fro 40. Au
cours de l'index' actuel, Ie prix devrait etre

. d�al1 moins 5.33 X ,5.40 =' 28.78 alors
<Iu'il n'est que de 1.30 X 12 = 15'.60 fro
Mais- il faut compter par chemise 0;10 'ir.

de fil et 0.05 fro d'usure de machine. ,Nous ne

dectuirons pas les frais de logement,' de feu
et, de lumiere, ni Ie temps perdu pQur cher-
cher et rapportet l'ouvrage.

'

Nous arrivons a ce resu}tat' incroyable :

une bonne chemisiere, en travaillant dur
pendant 10 heures, peut faire 6, chemises a
1 fro 15 et gagner ,ainsi'la somme InouYe de
6 fr. 90. Ce qui represente un salaire a l'heu-
,'e de 69 centimes.

'

Combien faut-il de ces malheureuses, tri­
mant sans relache, dans une mansarde sans

air, pour permettre au patron d'entretenir
8es ma'itresses, a Madame de se payer des
amants ?

: Com-bien de suicides, de morts prematu­
rees pour pouvoir pa:yer Ie sejour des exploi­
teurs a l'a mer et dans)es villes d'eau ?
La phtisie a l'ouvriere, Ie rachitisme a ses

enfants, pour que les maJtres puissent se li-:
vrer a des orgies sans nom !
Du pain et de la margarine, parfois un peu

,

de char:cuterie, a des 'centaines, de .pauvres­
ses ! Le champagne et les mets les plus suc­

culents aux djsifs !
6.90 fro par jour, a l'ouvriere « hqnnete )�;

Mais 500.000 fro comme quote-part de l'ad­
ministration de Bruxelles pour l'er:ection
d'un monument national aux assassines de
la grande tourmente ! I

,

6 fro 90, a la mere, des futurs « heros)) qui
dMendront Ie coffre-fort des grands. re­
quins 1 Mais en 1924, 24.562.629 fro pOUT leI
maintlen et l'expansion de notre armee !
Et dire qu'on appelle cela de la civilisa­

tion. PQucih ! ...
(1) ,Journal (( Le Vetement Il, du 1-12-1925,

Us 18 T.ri�ut �'es 8enis-OuiaOui I
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« L'Union Civ.ique exetce son action d'ac­
cord avec la Croix Rouge de Belgique, a la­

quelle les fonds recueillis sont verses ».

Cette petite apostille te dira suffis�J?ment,
et, malgre tout, j'insiste aupres de tOI, cama­
rade; pour que tu devoiles la chose a tous

ceux de' ton entourage. ,tie1'e8 trop pres des agglomerations soient,

Entre loups, OJ1 ne s'entrernange pas... ,des ;foyer� de pestilence et d'infection, cha-L'Union Civiquo est une union de natio- cun le sait. Que la cremation supprims tous.ne.listes reactionnaires at de, fib a papa qui ces mefa: ts, c'est l'evidence merna. II y a
ont peur de devoir partager dernain I'herita- quelques lustres que je pense ainsi.

. 'ge 'comJTIun. La Croix Rouge, sous lc cou- (. Mais que la Libre Pensee, par la parole du
vert d'humanite .est

'

une institution nat.ona- conferencjer, traitant cette questjon, admettaliste, ditigee' pal' un, poltticien 'loQ-.yaliste d'en- et exalte Ie' culte des morts" voila (qui 'e�t
vergure : le docteur Nolf . etonnan]. Pourtau], j 'ai dit j uste : exalte le
N'oublies pas que durant la derrriere .guer- culte des morts ! Car developpsr, en long et

re Rus o-polonaise, elle a envoye' des trains en large, les possihilitss qu'offre la crema-'
sanitaires, non' ,pas en Russie et en Pologne, tion, de conserver hygieniquement 1es res­
rtuiisen. Pdloqne seulement. ., tes (les cendres) des cadavres humains, n'sstConstates-t'u .l'humanitar-isme �n�t�g'e ? ? ,?, rien d'autre qu'exacerbsr cet esprit de, reli­

. L'Union Oiviquo verse les fonds recueil- giosite qui anima les vivants a" I'egard des
lis a la Croix Rouge de Belgjque, quelle mer- morts. 'I'outes cos urnes contenant les cen-

.

veille ! !, ! Mais "la ,Cr;olx Rouge,de Belgique- dres des mor-ts incineres, fleuries, ornees,
use de l'Union Civiqus comma interrnediaira entretenuss par les parents des .def'unts et
pas pour perrnettre, bien entendu , a celle-ci placees, dans de sornptueux colombaria quide continuer '11 rempIir son role de sarrazin ressemhlsnt terriblement aux tombes et ca....

'

ou de briseur de greve, non; .non, non, cent vaux mortuaires. Aussi je leur fais le griefmille fois non! mais simplernent pour faire. d'�Iiltretepir plus vivace et plus durable quede I'humanitarisms mitige. ,

les ,�imetieres le culte des 'morts par la pro-Louise Michel nous a lance un appel vi- prete ct le cote, �S-th-et:ique qui s'en degage.brant.
.

N'a-t-lelle pas crie au monde rev-olu'_' , Que la IAbre Pense,e, tolerante, faisant des
tionnajre tout entier, que tous, nous devrions . concessions aux croyants Ide toutes, seCtes,
,connaitre et apprendre qpels sbnt les pre": quant 'a la veneration de leurs morts leur
miers

.

soins a donner aUK blesses. Pendant demontre que la cremation favorise c� c'uUe
La Commune, elle avait consiaie que tous en Ie, rendan,t plus hygi�nique, soit encore.,.
ceux

.

susceptibles et capables d'orgaui- Majs Ies 'nmis' ,Iibres penseurs devraient,
ser les serviees sanitaires etaient a Versail- pour eux-memes, rappo.rt a l�urs, mopts,. '

.

Ie.', tandi-:- que nos blesses restaient'la pl�oie aboutjr a d'autres conclusions.-
de l'infectiori et de la mort, par ,'manque de Car je ne trouve pa's plus rat_ionner' ni plus
soin,_, Oil constituaient une entrave aux bar- intelligent de venerer-3'livres 1/2 de cehdres
ricades. que j � puis conserver indMiniment, que de
Au grand soil' prochain, rUnion Civique, m'agenouiller devotieusement sur X metre!':;

d'accord avec la Croix-Rouge, la Croix Rou- 'eubes de terre, reco)-lvr-ant un co�ps en putp€-:
ge d'accord avec l'Union Civique ne feront factio'n. Ainsi faire, c..'est tout au plus s'at-,'
qu'un et il ne nou,_ 1'e te-ra que notre propI1e taquer au cuUe de la pOU1T'iture, mais nulle-
force.' ment au culte des 'rJ'W1'tS.

'

Ami, soutiens tos CBuvr.es, uniquement tes Les morts qui me sont 'cher.s vivent en
cBlivres et tu ...era· celui qui regarde pass,er moi, au Hle sont presents' a Ja memQiie, par
,avec indifference l'Un ion Civique et sa �han.:.. Ie bien qu'ils m'ont fajt, les joies qu'ilS m'Qnt
delle. donnees, les de,\'oll'-�fnent::- iIJl':!_": Ollt eus, par

la sympathie, l'amitie ou '!'amoul' (jUC ravai�
pour eux. Mais 10l'sque incine�es, leurs cen-

4res ne m'intere�sent, pas davantage: que,
.

leur corps se' decomposant sous quelques
, pelletees de terre, servant de

_

nourriiure aux

necrophages .

bes cendres - puisque cendres ,il reste
- qu'on les repande sur les _cha.r1ps' a titre
d'erigrais; elles s;incorporeront t\ la terre
pOUT creer de la nouvelle-vie. Aucune pr�fa­
nati'On la-dedans, c'est tout ponnement plus
scientifique et plus naturei que de les yene­
rer.

Ainsi devTaient conclure les libres pEm�,

, La (e1'Ocite hU,maine nJa. plus de lim'ite.
De meme q'llJd, Paris et a Londres, em

p01l'rs1.lit activement d Be1·Un les etudes des
myons cathodiques, ,qui do'ivent faire ex­

pZose1' a d'istance les depots de poudre. Des
exper'iences viennent detre tentees; elles ont
d011:ne toute satisfaction" fJ'l.lisqu'on est pa1'-'
ven'Ll d, tUff des animaux a de,S eloign,e-,
ments varies.
Vous Usez bien : Elles ont donne satis­

fact'ion! Songez-"vous aux effets de ces'

myons employes en temps de guerre contre
les ho'mines ? Vinventeur a reflu un subside

.

de 5.000 marks 01' POU1' PO'lF'su'ivre ses 're-:­

cheTr:hes. SJ'il se t'uail lui-rrneme avec son'

1'Q;yon ce se'rait, d, mon av'is, le meiUeur usa­

ge �L'1.l pourrait en fai're !

POLICE' EI DEMOCRATIE
On mJa 'solwenies fois d'it : qu� si .les ou­

V1''iers manifestaient dans notre bonne vale
de Br'uxelles, que la police les laisserait

La Libre Pensee de Bruxeltes a donne, hlne iaire, car bien des polic'iers, sont sodalistes.
conference sur ia ,cremation. Les avantages ' ]tIJsquJd, present cela mJava'it par.u exac.t,
que l'incineration a sur l'inhumation, l'en- attendu que nos ouvriers ,bruxello�� mam­

fouissement des cadavres hU1:hains dans les festent leur esprit de revoZte en def�lant en
cimetieres, ont ete amplement et convena- ville· SOl(;S les joyeux flons-flons de leurs

blement deve.J.oppes. •

.

fanfg;1�es (Mince de revolution!)
,.

Bril.ler tes morts est sans conteste plus hy- Ma'is lJatttre jour, quand le proUtarwt re-
gienique que· les mettre en terre pour. les condu'is'it, les je'l.mes Louvanistes fascisants
laisser tomber en pourriture. Que les Clme- it. la. gare du Nord, j'ai vainement cherche la

LE

H. L.H
(de lJA. A. B.)

Le Culte des Morts
.

, ;.
-0--

L'ESPRIT rationaliste manque, la beti­
se et.- la credulite font les prejuges te­

naces, Ie besoin de paraitre trouble les cer-

veaux:.
/

Un' fait entre mille: La mere de mon voi­
sin est morte. Celui-ci e'st employe. sa fem­
me tlent petite boutique. Leur vie economi­
que est assez serree. Porter leur �her ,(! ?)
dMunt au cimetIere Ie moins couteusement
possible aurait convenu. Pensez-vous qu':tls
ont fait ainsi? Non, pas. Un enterrement
de premiere classe (0 ,anite !) s'est impose
a leur petite cervelle de bourgeois en

- herbe.
II faut epater 'nJest-ce pas? eclipser les au­

tres et surtout par:aitre.,. Paraitre ! Et pOUT­
cela non content de pompes funebres ex­

trao;'dinaires, on aj oute une douzaine de
'voiture (c'est.si bon marche), dont ene-ore

au moins huit restaient vides, faute d'assis­
.

tants a l'inhumation.
o prej uges stupides" quand 'donc cesse­

rez-vous d'obscurcir la pen see.
Et pendant que betement les gens ,depen­

'sent, pour. les morts at sacrifient au culte de
,Ia charogne, pour Ie, selJ1 fait de- paraitre,
voir qu'il y a quantite de malheureux qui
grerottent de froid et souffrent de faim, voi-
la qui est revoltant,

'

,

Anons, croyants, chretiens, bigots,. 'phl-
�lanthrope5, soyez logiques avec votre sensi-

.

biIite si vraiment vous en ayez un peu. Por­
tez vi'vace eri votre Cffiur la memoire des dis­

parus qui �TOUS etaient chers, mais d�pensez
la vie qui 'IOU s reste a soulager les detress,es
qui vous entourent. ,Les morts n'ont pl,us be­
soin de rien; paT' contre, il est des VIvants,
parfois' dans votre famille meme,' ou votre

entourage immectiat,. qy.i ont besom de tout.

, f

I'

seurs.
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LE COMBAT

police socialisie. Je n'ai trouoe que des bru­
tes dechainecs, la matraque C/, la main!

lJtIais ou done elait-ellc cette police socia­
lisle ?
Dans la salle de rneeti-ng organise, it, la

Maison du. Peu.ple; Parfaitement ! N'aoons-
.

nous pas vu les porteurs de p'a'ins des Coo­

pRl'atives du. Peuple, faire la police, .au mo­

ment ou quelques camarades, exaspe1'es du.
calme des orateurs, crierenl « cI La rue», et

Be ruer dsi cote des pevturbuieurs « pour les
ramener d la decence pendant que parlent
les che]s » !
.

Cela nous donne uri avant-gout de ce que
serait la liberie dans un regime socialiste !

LA MI-CAREME.
Finie la Mi-Careme I Les grandes per­

sonnes semblent aooir com.pris to'ut le ridi­
cule de la mascarade. Seuls, les gasses se

dequiseni, qui avec uri vieux chapeau. d
illaman, qui avec uri uieuo: veston it, Papa.
Comrne'slans taus les domaines, la finance
�l le commerce, se scnt=accapores de la Mi-

. -Careme et ont profite que' tout le monde sort
-VOi1' les masques qui se font ,rares poicr 01'- ,

ganise1" un immense cortege reclamiJ.
,

On a nommtJ' une
-

1'eine,. l'eau a continue
de couler so'us le pont et chacun est rentre
se coucher, 'ceTtain d'avoiT Templi son role
de bon citoyen. _

GRAIN DE SEL.

Vin'gFcinquieme anniVerS8!re de 18 m�rt
de fernand Pelloutler

-

-0-
,

LE 13 mar..: 1901, aux Bruyer�s-de-Se­
vres (S:-et-O.); s'eteignait a l'age d�

trente trois an l'ami cher qui fut un des'pre-
1- miers et des pIlls intelligents orgapi-sateurs
syndicalistes du. proletari?-t. II il'esf pas ou­

blie de ceux qui l'orit apprecie, iIhite, com­
pris.
Le reve coneu par lui, et dans la mesure

du possible realise, fut d'opposer, a l'action
decevante de la pblitique, une action ,eco­

nomique puissante et, par ponsequent, effi-
ca;ce.

_ A toutes les proID8sse irrealisable faites�

aux 'travailleurs par les politiciens, meme
les plus avances, Pelloutier savait bien qu'il

le

fallait autre chose; C'etait de demontrer aux cale, it, respecter ceua: qui croient d la m'i$-
. proletaires qu'ils 'n'obtiendeaient rien de la sion. reooluiionmaire du. proletariat eclaire,
bourgeoisie capitaliste, quelle que soit la de poursuiure plus aciiuemeni, plus 'metho­
bonne volonte de certains gouvernants et de diquement et plus obsiinemen] que [amais:
certains parlernentaires, et qu'ils n'auraient l'osuore d'educalion. 'momle, adm:inistrative'
que ce qu'ils seraient capables d'exiger eux- et technique necessaire pow' rendre viable
memes par la menace ou d'arracher par la 'line societe d'hommes libres .

force. Bt, a defaut dela force du nombre, le En 1896, la vaillante revue Iondee par Ga­
proletariat sut coriquerir par la valeur de son briel de la Sal-le, l'Art Social, publiait de
action directe des ameliorations apprecia- Ferdinand Pelloutier, une ,etude interes­
bles.

• sante, intitulee : l'01'ganisation corporatioe
C'est parce qu'il pressentait la necessite 'et l'Anarchie, ou I'auteur s'appliquait a eta­

pour' la classe ouvriere de ne compter sur. blir la concordance existant ,entre l'union
rien en dehors d'elle-rneme, que Fernand corporative s'elaborant et -la societe com­
Pelloutier voyait j uste en preconisant l'orga- muniste et libertaire a sa periods initials.
rusation, l'education, l'action par Io g.roupe-. . II y disait :

.

ment syndical 11 voyait dans l'union des « Nous voulons que toute la fonction so-

syndicats ouvriers la possibilite de perfec- ciale se reduise a la satisfaction de nos be-
tion organisatrice des proletaires. II etait per- spins;' l'uion corporative le veut aussi, c'esf
snade que pour l'obtention de resultats irn- son but, et de plus en plus elle s'affranchit.
mediats corporatifs aussi bien que pour pO-, de la croyance en la necessitc des gouver­
ser des revendications sociales d'ordre gene- nements; nous voulons l'entento libr'e' des
ral, rien

. ri'etait superieur au gropement hommes; l'union corporative (elle le dis­
syndical. II estimait que par leurs syndicats cerne mieux chaque 'jour) ne ,peut etre qu'a
ouvriers les producteurs pourraient un jour' condition de bannir de son sein toute auto­
contraindre Ia classe bourgeoise'· parasitaire rite et toute contrainte nous voulons que'
a capituler. l'emancipation du peuple soit l'(Buvre du
Voici ce qu'ecrivait Fernand Pelloutier peup�e lui-meme; ,l'union corporative) Ie

lui-meme dabs une « L�ttre aux Anarchis- veut encore; de plus en plus, on y sent la,
tes »), OU se trouve parfaitement dMinie sa necesslte, ,on y eprouve Ie besoin de gerer:
penSee, qui est restee la notre : soi-meme ses interets; Ie gout de l'inde'-,

« PaTtisans de la- suppre'ssion de la pro- pendance et l'appetit de la revolte y. ger­
priete individuelle, nous sommes en oub'e, 'ment; on y reve des ateliers libres,' ou l'au.­
ce que ne, sont pas les politiciens, des 'i'evol- torite au�ait fait plaoe au ,sentiment person­
tes de toute's les heu'res, hommes vraiment nel du devoir; on y emet'sur Ie role des tra- '

sans Dieu, sans maitre et sans patTie) les vailleurs dans une societe harmonique des
ennemis iT1'econciliables de tout, deS-1ioli� - indications d'une largeur d'esprit etonnante,
me, moral ou collectif, c'est-d.-dire de� lois, I

et fouries par les travailleurs memes. Bref}
et des dictatuTes (y compi'is celle clu 1)1'0- les ouvriers, apres s"etre cru si longtemps,
leta1'iat) et les amants passion,nrjs de In ('1�l- condamnes au t'ole d'outils, veulent devenir'
lure de soi-meme. »

•

de intelligences pour etre en meme temps
Ainsi, que cela plaise ou non 80_ ceuX' q Iii les inventeurs 'et les Greateurs de. leurs c'Bu,-,

se ,proclament de Lui, Pelloutier s'aH!I'ITHt vres. Qu'ils elargis�ent donc Ie champ d'etu-
hautement libertaire.

'

de ouvert ainsi devant eux. Que, compre-'
Toute son (Buvre est 180 pour: dementi;' lrs nant qu'ils ont en main toute la vie sociale,

anciens libertaires proclamant auj ourd'hui il s'habituent a ne puiser qu'ep. eux l'obli­
que Pelloutier eut evolue de la meme f(�(:Oil gation du devoir, a dete$ter et a briser toute
qu'ils pretendent avoir evolue.' autorite etrangere. C'est leur role, c'est Ie'
Toute son (Buvre crie avec nous les ron - but de l'anarchie. »)

victions anarch-i-stes de Fernand Pellol.lhpT', VOiHl ce qu-'ecriv-a-it PeHou-tier, voila -e-e-�
meme quand il engage les ana1'chisles n'ad, qu'il pensait.
meUant pas l'efficacite de lJaction 'i?Jfl.di-, (Jow'nal dll Peu.ple) Georges YVETOT

L'Atheisme Scientifique
et ses consequences' sociales

--0-

It' - LA GENESE DES MONDES

Nous ne trouvons jamais dans la Na­
ture, que la matiere diverse par elle­

, meme et ,diversement modifiee par le-.

m.ouyement.
'

�'HOLBACH

« borsqu'on reeoit ub rayon -de lumiere sur

un prisme, en traversant ce prisme, 1e rayon
se

.

decompose et,' au lieu de former un seul
faise-eau bla�c,

- p�ut etre dirige et etale sur

-lin ecran, sous la
-

forme d'une sorte de petit
ruban., Mais voici Ie fait curieux. Tout metal,
tout corps mis en suspension dans-- UI�e flE!-m­
me et amene a l'etat j_'nca)'ldescent, incoJ'pore
dans Ie rayo:q ilum:.ineux �ssu de c-ette fla.m- ,

me illl arrangerptent de lig'nes special a la
nature ,du cor.'ps. Dans 1e ruban, Ie long du­

quel s'etale en quelque sorte Ie rayon lun\i�
neux Ie mliCIlGlSCOpe distingue un grand
nombre de lignes brillantes transv�rsales
dont l'ordte est special d, �a ,natuTe de l'objet
porte d, l'alat d'inc,andescence. ,Lorsque les

corps arriv'ent itt Petat de vap8l!:lr incandes­
cente ils :d0nneht 'nne image pr�smat�que
'dont les' 'lignes .brma;ntes revelent par leur

noml:lbe', leur positiqn, et leur, q.rrangemen't,
la nature intime de ces corp,s » (C. Flam­
marion: Merv. eel., p. 176.)

L'app'areil servant a analyser les
substances .qui c_ompGse:mt les et0iles s',ap,

. pelle spectroscope., ,Par cette methode ing_e,­
nieuse .d'analyse on eE3t parvenu. ,ROFt s'e'\l�e­
ment a e-onIllaitre les corps :brulants. dans les
etoiles et notre soleil, mais aussi ceux e-onsti­
tuant les neb.uleuses irresolubles. On, a re­

connu dans ces arrtai3 de matieves primGll?ciia­
les, de l'hydrogene' et de l'helium et un gaz
inconnu sur Terre qu'on a appele '« nebu­
lium )

Si Ie probleme des origines a de tout temps
'preoccupe les penseur "il est vrai que cha-

,

que epoque a essaye d'en donne}' une solu­
tion, plus ou moins rapprochee sans doute,
mais touj ours en accordance av-ec Ie degre
de savoir de l'epoque. Les premieres recher­
che de quelques valeurs sont dues a Kant
(1755). La deuxieme theorie est cene que
Laplace formula a la fin de son travail sur
« l'exposition du sy teme du monde )). Le sa-

'

vant avait imagine, au debut une nebuleu�,e
chaude, sphere ihunense, animee d'un mou­

vement de rotation sur elle..,.meme. Nous S(j.,­
vons que si un corps tournant devient plus
petit sa rotation s'accelere. II est facile de

prevoir ce que deviendra la nebuleuse per­
dant de sa chaleur au contact du froid inter­

stellaire; en s,e I"efro'idi,ssant elle ,diminuera
de volume et tournera plus vite; elle abari­
donnera un annea:u, puis deux, puis trois et
.ainsi ,de suite. Dans cette hypothese, Neptune
se sera it forine -Ie premier., pUIs Uranus et

succes$ivemeilt toutes les, planetes en fi-
�

nissanL par Mereure. Notre Lune ne serait

que Ie resultat de la, concentration d",u:p_' an­
neau detache de ,la Terre. Voici, une ex-pe­
rlence qui realise en petit la theorie de La­

place. iDans lJH vase ,rempli d',eau-de-v.ie
�y"ant la- pe,s-a·F.Itelilr,.spe�ifique de.l'huile a.vec

I'aq,tielle, on, va faire l'experi�nce" on plac�
un siphon se t.eeminant en pointe et rempl,l
d'huile. Laehons Ie doigt de l'embouchure
du siphon et il se forme immediatement U'll'e'
tache' d'huile dans Ie .liquide. Cette tache

prend une forme arrondie. Uue aiglliille �dri­
eoter emhrochant la boule huileuse' nOlilS ser­

vira a lui d�nner un mo'Uver..oent de rotatiQn .

, Aussitot que Ie mouvement.' tie retation ,de'
'fa goutte d'h'uile devient vi'sible" celle-oi s'ap­
platie comme une �rang�; si nous aicc�lerohs

-

adroitement.la rotation, l'aplatissemeFlt aug­
menter,a �t bientot un 'bol.!lrrelet se detachera

de notre sphere et s'is(i)lera· comme un' veri:"',
table anneau. E'n cOlltim�ant ce mouvement,

,/ I

un deuxieme, puis un troisieme anneau se

detacherait. Chaque 'anneau se more-ellerait

et se reduirait en boule continuant a tourner
autour de la sphere eentrale ! Cette experien­
ce dont Ie premier auteur est Ie physicien,
beIge Plateau, est devenue classique. N'im-,
,porte quel traite: d'astronomie ou de cosmo-

'gonie en fait mention.
_

Mais la theorie de Laplace'laissait subsis­
ter beaucoup de points obs'curs et en 1885, H,
Faye publia un volume sur l'origine du mon­

de; dans cet ouvrage, il cherche a' mettre la

'Bibl� d'accord avec la science; apres�cet -ef-
'

'fort il fait a Descartes l'h<?nneur d'avoir Ie

premiel� donne les principes sur lesq,uels dqit
reposer une

_

explication Gosmogomqu�. Il

'aborde ensuite la theorie de Kant qU'll re:--

posse apres tm rapid� examen, puis 'exa­
mine celIe de Laplace, qu'il eca_rte avec au-'

tant de facilite, p,our faire l'expose de s�
theorie.Quoique marquant un progres sur les

p]�ecectent.es, la theorie de H. F�ye n� :vecu�
',-pas long-temps : bien des partIcul�ntes, lUI
'avaient echappees. II fallut donc Imagmer_
�me theorie plus en rapport avec les recentes.'
decouvertes de l'astro-nhysique.
En 1897, Du igonpes publia un ouvrage

intituJe Formation Mecanique du Monde.
Cet auteur ,nous montre, par une analyse
serree des' conditions' mecaniques de 111 n'e­

buieuse que les anneaux, det<;tches de celle­
ci n'apparaissent pas tous a la fois, Ju�iter,
,est Ie premier forme, Neptune Ie suit de

'pres, puis successivement Ura�us et ,Satur­
rie. La terre et .les� autres planet.es sont for­
m�es lIes der;nieres. Cette theori� expliqu.e
l�s, parnicularites 'des satellites, 'l'inclinai-,'
son des axes, la, formation des astero'ides,
l'anneau de Saturne '(particularite que les

precedentes theories' n'expliquaient pas) .:._
C'est l'avenir seul qui dennera une exph­
cation reelle de ce grand probleme.

(oJ\) snivre.) C. ALEXANDRE.,
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morts « pour la cause nationals » du 1-7-1919
(date deIa creation du fascisme) jusqu'au
1-1t-1922 (rnarche sur Rome).
Tradu,it de l'Es-perasit« F. V.

(de l'A. A. B.)

MONTENEGRO
Voila 7 ans qu'existe en Grande-Serbie le

. r�gime pe terreur organise par la bourgeoi­
sie, la clique militairs et la camarilla des
rnercantis. 'I'ant d'abominations, de crimes
et de violences ont ete effectues a'l'egard des
adversaires duo capitalisme et du gouverne-
'ment, que notre plume se trouve dans l'im­
possibilite de deer-ire ces atrocites, qui de­
passent les methodes inquisitoriales de Tor­
quemada.
Ce regime de bastonnado, de. pendaison de

malheureux dans une cheminee, de decolla­
ge des reins au moyen de sacs pleins de sa­

ble, de persecutions policieres, terrifiantes et'
sanguinaires, de meurtres, d'incendies et de
pillages obligea les esclayes de Ia Yougosla­
vie capitaliste a se dMendre centre ces actes
de Vandales. Et de nombreux montagnards
montenegrins, pousses par le desespoir, sont
obliges de fuir dans les f'orets et d'y vivre
.comm,e des betes .sauvages pour eviter 1'« El­
dorado», que leur offre la societe actuelle.

ESPA9NE
'AU PAYS DU SABRE

Donner une idee claire sur la situation de
l'Espagne est difficile et forcement super-

1

Iiciel.
AUGun fait .ne vaut la peine d'etre com­

mente et la tranquilliteapparente de ce peu­
ple met en doute le Directoire politique et en

€langer la bourgeoisie. �

Primo de Rivera et sa clique restent encore
.lans l'impasse qu'ils se sont creee. Ne sa­

chant plus sur quel pied danser, ils essayent
.lepuis leur avcnernent de former une Ligue
Patriotique, rnais ils n'y parviennent pas.
C'est Ie desengrenage de la monarchie es..:

pagnole. Qui va remplacer cet etat de cho­
ses se demande-t-on chaque jour.
L'e regime republicain? Les socialistes ?

eu bien la Confederation Nationale du 'I'ra­
vail a base econornique et federal iste ?
NOlls pensons que cettederniere est la plus

f{lialifiee et Ia plus indiquee, etant beaucoup
plus proche d'un triomphe, a condition qu'el-
Ie soit orientee comme par le passe. Comment on y rend la justice jPour le mouvernent anarchiste on a vu Voiei ce qu'ecrit Barbusse dans son rap-.ei.ans ces 'dernieres semaines un renouvelle- port au sujet des methodes' de jugementmerit de volonte et une recrudescence de pro- IlOumaines:

,l'aga�de. Plusieurs publications, sont reap- « Dans la forteresse-prison souterraine
parues; dans la Catalogne l'hebdomadaire Jilava, la juriste beIge Lamy vit comme le
«: EI Productor » va organiser un grand mee- symbole des methodes d'instruction et de tor-
iing en f'aveur de Sacco et Vanzetti �

ture employees en Roumanie.
I Ce sera Ie premier acte depuis que P. de

.» .Elle y vit l'ingenieur' bessarabien JonRivera est au pouvoir. Gurov etre traite, durant l'instruction ,de son
Malgre qu'on ne puisse -pas s'exprimer cas, de la mariiere suivante : les mains etavec cernordant dont on usait autrefois, un les jarnbes furent brisees une dizaine de Lois,besoin se faisait sentir, car on constatait que les cheveux furent arraches par touffes, lesle manque de propagande donnait l'occasion joues traver-sees par de? epingles brulantes,aux quelques croyants Leninistes a exploiter le mollet racle a l'aide d'un couteau de bou- .

ootte carenee: cher; les ongles arraches a l.'aide de pinces,Non que leur demagogie f'aisait accroitre les talons coupes et un mil enleve. La j uristeIe nombl'e de leurs adeptes. Leurs viles ca- beIge possecte la photographie de ce malheu­
lomnies sur nos militants ne parvenaient reux, qy.i, actuellement encore, subira d" .:ze
pas a mettre de 1a vie dans 1Ejur petit cerc1e. ans d'emprisonnement. »

Elles rre pouvaient etre acceptees par la mas-

. se ouvriere espagnole, ignorante si l'on veut,
mais belliqueuse et revolutionnaire par te:ql- I

perament et' ayant une longue experience de
la farce politiqu,e.

ROUMANIE

ALLEMAGNE

Arrogance.
La « noble » brtnde d'intrigants, rois et·

princes, demandent a la republique quelques
milliards de marks-or, pendant que Ie peuple
creve de ·faim.
Nous avons, en ,ce moment-ci, en All-ema""

gne, 4 millions et demi'de chameurs, dont Ie
tiers seulement reeoit Ie subside gouverne­
menta.l.: 10 marks par semaine. Mais les
princes de cc, Hohenzollern» reeoivent men-·
suellement 50.000 marks, comme retribution
de chOmage.
En Allemagne, vivent 1.500.000 invalides

de· -guerre, parmi lesque1s - 500.0qO ne tou­
chent aucune indemnite de la cc patrie ». Les
autpes reeoivent 2 marks par jour.

660.DOQ veuves et' orphelins de guerre, vi­
vent dans nne misere telle, que la mort seule

. Tous les synclicaJs sont contrales par Ie
semble p'Ouvoir les sauveI'.Gouvernernent. Les autres .syndicats ont Ie
Dans une- situation aussi tragique, n'est� .droit d'exister, mais .ne peuvent naturelle-

ceo pas trop doux de taxer d'arrogance la con-l.IJlent pas fonctionner. "duite des ex-« conducteurs)) du peuple ?
.
Les conflits entre ouvriers ei patrons ne

Mais non seulement les princes, mais�euveni etre solutionnes que 'par un tribunal.
aussi: leuf's. l1i.altresses exigent. une indem-...

gouvernemental special :. q_.insi toutes
.

le's -

nite du pauvre populo germanique.gTeves et lock-out sont interdits.
.

Parmi les requerants se trouve Karl Mi-B. - Co'ncernant le premier mjnistre. •

chaei de Mecklembourg-Strelitz, qui pendant.. Quiconque aura essaye d'attenter a la vie,
la guerre se hattait, comme general de l'ar­i la proprite, ou a 1a liberte du, pi'emier rhi-
mee tsariste 'contre l'Allemagne.• istre, s<el'a p.uni de 15, ans, d'emprisonne- . '. .

ment.' En. cas de reussite, aux travaux f()rces.
a perpetuite:

,

Qu�conque l'aura offense, par' .des pa·ro!.es,
em par des act�s, recevra de 6 a 30 mo�s de
prison et une amende de 500 a 3.000 lire-so
To'ut Italien qui, a l'etranger"agirait de f{L-

I

�on a occasiollner des trouble$ �nterie1J.rs, op.
'" des entraves amc..ipterets de 1a pakie, ou; q-uj
entiicherait Ie b,on renom de la. nation, perdra
'ses droits civiques. ·Dans des cas .graves· ses .

biens seront 'confisques. ,
.

'Cette loi s'appJique ega.l.ement aux memes
delits qui s.eraiient causes par des ecrits en­

vQyes d'Italie a, l'etranger.
C. - A'l.£ sujet des pensions.
Les lois ayant trait aux pensions de guerre

s:\appdiqilHn�ont egalem�nt dans les· .. Cas' de

ITALIE
A propos des nouvelles lois fascistes, mi­

'5es en application depuis peu, citons l,es sui­
vantes qui' demontreront, une fois de plus
1'a beaute ·du regime mus·solinien.

,

A. � Concernant les syndicats.
Seuls les syndi�ats fascistes ,ont Ie droit·

@Ie fonctionner.

Tous les travailleurs et to.us les patrons �

([u'ils soient membres du synq.icat cfasciste
(jU non-;- sont obliges, pour leurs relations,
de passer 'par son intermediaire et de payer.
leur cotisa.tion.

- .

.

-

.
.
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GROUPE D'AMAY

Les camail'ades. q�i desi�ent en'trer en
11elation avec Ie groupe allarchist.e .-d'A,­
l1).ay, peuve'lllt. s'adre,sser au �ecr.etaire, Ie
GamaradE} LeoBol-d Si:q;:lit_s, cbauss�e "de
LieS'e, a ,Amay' (Haute-Flane).

GROUPE DE VERVIERS
Les camarades ,qui. d.esirent se mettre en

relati�n ave.c Ie group.e de Verviers, peuvent.
s'adres.ser ou ·ecrire· au camarade Henri
'CounoUe 67 rue' des .Fabriques, a Verviers,.

. ') ,
,� ..,

Le journal est en vente chez .le Michel
Frankar, 48, rue Lej eune (quartier de Ge­
rard-Champs).
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DEUX MOTS AUX AMIS �
, Higuet, Paris XVe. - Hecu ta carte. A I'lm­
possible nul n'est tenu, Tenons bonne note de
tes remarques. I

Grosd ... , Foyer Vegetalien, Paris. - Lettre
te parviendra, l'on a'occupe pour te renseigner.
Alexandre, Verviers. - Becu lettre, merci des

renseignements. I

G. Oversteegen, 50, Santpoort, N. H., Hol­
lande.- - J'attends. toujours la reponse a, mIL I

lettre. - Hem Day.
Horric G. - Journal revenu « Parti sans lals­

ser d'adresse ..

Mattart. - Note pour livre de P. Giles, pas­
sera dans le prochain numero. - Hem Day.

Cam. serait acheteur de : Les Primitefs de
El. Reclus; La Grande Revqlution et Champ-s,
'U�ines et Ateliers, de Kropotkine. - .Faire ·of'-·
fre au journal.

NOS COMPTES
RECETTES
En Caisse
Souscriptions
Vente du Journal
Ahonnernents

425.39
126.50
65.10
20.50

637.48'

Dt::PENSES '

Impression n. 2 Combat
Expedition
Correspondance

200.00
19.25
1.30

220.55·

. En Caisse 416.94

N'oubliez pas que Ie « Combat» ne peut vivre
sans Ie concours et Ie devouement de tous les

camarades: souscr+vez et abonnez-vous•. Vous
Paiderez it vivre et it se developper.

SOUSCRIPTION PERMANENTE

L'appoint des souscriptions est essentiel pou,r

assurer la parution du « Combat )J.

Ass. An. Brux., 67.50; R. H., 13; Gr. Arte, 20;
Nemo 10; Delperdange 2; Jedan Bez Otacbina 4';
Themnsin, 5; G., 5. - Total : 126.50 franc;:s...,
VENTE DU JOURNAL
Defontaine 28.60; Hem Day, 16.50; C. 5; V.

L., 5; G. G., 10. - Total 65.10 francs.
"

ABONNEMENTS
R. H., 6; Vlaeminck R., 6; De Behogne, 6

Druart S.: 2.50. - Total: 20.50 francs.

LE COMBAT EST EN VENTE :.

A Bruxelles :

rue Joseph Stevens, 1.
chaussee de Forest, 118 (place Bethleem).
chaussee de Wavre, 55.

A Flemalle-Grande :

s'adresser a C. Mattart 68, r. du Ruisseal:L

A Amay :

s?adr. a L. Simits, chaussee de Liege, Amay
(Haute':Flone) .

A VERVIERS :
.

S'adresser a Michel Frankar, 48, rue Lejeune·
(quartier de Gerard-Champs).
N. B. - Les cainarades qui desireraient pren":·"

-

dre Ie « ComDat» en depot et qUi permettraient de
l'annonc-er dans.lejournal voudront bien en'faipe-
part a Padministration.'

.

. BIBLIOGRAPHIE
UK LIVRE QulL FAUT L�RE
DES CRIS SOU-S LA MEU.LE ...

.

EN SOUSCRIPTION AU « SEMEUR
1l..n livre qui ne troU'verait pas d'Miteur :

DES CRIS SOUS LA MEULE, ..

par Man�el DEVALD-ES, preface de Gerard de·
Lacaze-Duthiel's, frontispice de Frans Masereel,.
portrait de l'auteur en 'photogl:�vur.e.. . .'

, 206 aphorismes et boutades. d mspIratIOn mdl­
vidualiste. Edition soignee .

..... Nous engageons tous les camarades a sous­

crire a ce nouveau livre de l'auteur,des « C�ntes.
d'un RebeHe )).' � '.

'. ,
.

Encouragez un ecri:vain independant qUI a con­

sacre sa plume � 1 'individ,?alisme libertai�e e�
'qui, parcEl qu.'il clit' ce gO.'�1 pense et Ie faIt e.n
termes nets, se voit fermer les portes ,des, edI­
teurs.

Soutenez les votres I
". .

Ne tardez pas a envo-yer votre souscrIp�IOn
afi:ri que « Des Cris' SOliS: la Meule .. , » paralsse-

. promp tement. .'
.

. Prix 'de souscription du vGllume, frapco re­

conimande : France, 5 francs. - Exterieur, 6 fr.
Mandats internationf;tux : E. Poulain, ge.rant..

du « Semelir )), ru� Saint-:Ger;ya�s, Falaise (Cal-·
vados) France.

.

\ .n sera accuse reception dp touies les sou.s�
cript�Oi1S dans 1e « Semeur ))'.

,Impr.im. du (�Combat», 38, r. Berlaimol1t� BRUX •..


